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Vous passez un semestre à Paris et vous rencontrez souvent des jeunes qui vous parlent de leur peur du chômage.. Vous regardez ce reportage sur France 3
A COMPRÉHENSION ORALE  (25 points)

Regardez la vidéo et répondez aux questions. Vous n’êtes pas obligé de formuler des phrases complètes
1. Le thème principal de cette vidéo 






3 P

a. l’action des associations qui aident les chômeurs
b. la différence entre la situation d’Hadrien et celle de Gwenaëlle
c. la situation des jeunes diplômés sur le marché du travail

2. Combien de temps en moyenne près de la moitié des jeunes diplômés doit-elle attendre avant de trouver un emploi ?





2 P
3. Pourquoi les entreprises ne veulent-elles souvent pas embaucher de jeunes ?

4 P
4. Qu’est-ce qu’une « chasseuse de tête » ?




4 P
a. Une conseillère emploi pour les étudiants
b. Quelqu’un qui recrute pour les entreprises
c. Quelqu’un qui travaille pour une association
5. La situation d’Hadrien







6 P
a. Son âge :

b. Il cherche un travail depuis :

c. Comment cherche-t-il ?

d. Il est optimiste/pessimiste. Pourquoi ?
6. La situation de Gwenaëlle.






6 P

a. Son expérience professionnelle
b. Pourquoi est-elle au chômage ?

c. Comment cherche-t-elle un nouvel emploi ?

d. A votre avis, quels sont ses sentiments face à cette situation ?


Vous comprenez le désespoir des jeunes qui s’exprime dans le mouvement Nuit Debout. Vous allez sur la place de la République et, à votre grande surprise, vous ne rencontrez personne, où est Nuit debout ?
B COMPRÉHENSION ÉCRITE I (25 points)

Le mouvement Nuit Debout s'est-il couché?

Le HuffPost  |  Par Alexandre Boudet et Geoffroy Clavel 

Publication: 31/05/2016 18h33 CEST Mis à jour: 01/06/2016 09h13 CEST 

SOCIÉTÉ - Ce mardi 31 mai était aussi le mardi 92 mars. Deux mois après la première assemblée générale de Nuit Debout, le mouvement a franchi ce cap symbolique. Mais dans quel état? C'est peu dire qu'il n'est pas au sommet de sa forme. Un petit tour par la place de la République suffit à constater que l'affluence des premières semaines n'est aujourd'hui plus la même.

Cette baisse d'affluence n'est pas contestée par les pionniers du mouvement. "Il y a moins de monde. Lors de mon dernier passage, il n'y avait quasiment plus personne", confirme Leila Chaibi, une organisatrice de la première heure. "Il y a moins de monde sur la place, constate Eric Beynel porte-parole de Solidaires, un syndicat qui apporte de l'aide logistique à Nuit Debout. Mais il y a surtout moins de 'touristes' qui viennent voir ce qui se passe." 

Certains, comme le journaliste Joseph Mace-Scaron, se demandent si la pluie battante n'est pas à l'origine de cette désaffection. Cela peut jouer mais la météo catastrophique de cette fin du mois de mai n'est pas la seule responsable. "Ça n'aide pas et ça joue sur la capacité des gens à rester dehors ces jours-ci mais la météo a toujours compliqué les choses", précise Eric Beynel rappelant que c'est aussi sous les parapluies que les participants assistaient aux premiers débats.

Au rayon des explications, on peut également avancer les partiels qui mobilisent les étudiants qui voudraient participer. Il y a aussi la fatigue des militants et des problèmes d'agenda personnel voire familial qui compliquent leur venue. Autant il est possible de venir quotidiennement pendant quinze jours, autant prolonger cette participation sur plusieurs semaines est plus problématique. "C'est jours-ci, j'ai moins le temps de venir mais j'essaie d'y passer le plus régulièrement possible", confie un participant. 

Mais l'explication principale réside dans la nature même du mouvement. Il s'est créé le 31 mars dans la foulée de la plus grande manifestation syndicale contre la loi Travail. A Paris, entre 28.000 et 160.000 personnes avaient défilé. Mais courant avril, les syndicats ont peiné à confirmer ce beau score. "Les vacances scolaires ont compliqué la tâche des centrales, estime Eric Beynel. 

Mais depuis la mi-mai, c'est le phénomène inverse qui se produit. Le durcissement des modes d'action de la CGT a redonné au bras de fer syndical une force qu'il avait perdue il y a quelques semaines. Résultat, les barrages, blocages et grèves ont une visibilité supérieure aux assemblées générales quotidiennes de Nuit Debout. "Beaucoup de participants se retrouvent davantage dans les manifestations que place de la République", croit savoir Leila Chaibi.

"Toutes ces actions sont menées avec le soutien et la participation des Nuit Debout. C'était encore le cas ce mardi pour la visite de François Hollande à Bordeaux ou celle d'Emmanuel Macron à Valenciennes", nuance Eric Beynel qui refuse d'opposer les deux formes d'action.

Alors évoquer la mort de Nuit Debout n'est pas à l'ordre du jour pour les participants de la première heure. "Nuit Debout est un mouvement spontané qui n'obéit à aucun pronostic. Si cela se trouve, dans une semaine il fera beau, les étudiants auront fini leurs partiels et la place de la République sera pleine", lance Leila Chaibi. Une chose est sûre, les membres les plus actifs n'envisagent pas de quitter définitivement les lieux. Pour preuve, des groupes de travail se sont constitués sur des thématiques différentes.

Et les synthèses des travaux sur la transition énergétique, sur l'égalité femme-homme ou sur la démocratie ne sont pas pour demain. "La commission économie qui planche (1) sur les questions liées au travail en a au moins jusqu'à la fin du mois de juin", précise un participant. Il confie aussi que ces groupes planchent parfois ailleurs que place de la République: parfois à la Bourse du travail, parfois dans des salles privatisées et parfois même virtuellement. 

C'est d'ailleurs en ligne que doit s'opérer le travail d'articulation entre ce qui se fait à Paris et les différentes émanations locales de Nuit Debout. Courant avril, des collectifs s'étaient constitués dans plusieurs métropoles et même si toutes n'ont pas poursuivi une activité dense, il faut faire confronter les propositions. "Une plateforme existe mais il y a encore des progrès à faire", confie Eric Beynel. 

Quant à savoir ce que va devenir Nuit Debout dans les prochaines semaines, personne n'ose un pronostic. "La vraie question c'est quelle suite pour le mouvement et quelle mutation", se demande Leila Chaibi sans pouvoir apporter de réponse. 

"La seule certitude que nous pouvons avoir est que ce qui s'est passé depuis deux mois va modifier profondément le mouvement social. Des réseaux se sont constitués, et cette énergie n'a pas disparu. Nuit Debout a entraîné la politisation d'une génération", s'enthousiasme Leila Chaibi. 

(1) Plancher (familier) : travailler dur
1. Expliquez le titre de l’article






4 P
2. Pour quelles raisons y a-t-il moins de monde qu’au début sur la place de la République ?








8 P
3. Peut-on dire qu’il y a une concurrence entre l’action des syndicats et Nuit debout ?

4 P

4. Comment les collectifs Nuit debout communiquent-ils entre eux ?

4 P

5. Quel est l’avenir de Nuit debout ?

5 P

C. EXPRESSION ÉCRITE (25 points)

Vous écrivez un article pour le journal de l’université française dans lequel 

Vous parlez de votre séjour en France

Vous comparez la situation des jeunes dans votre pays à celle des jeunes Français 

Vous faites des propositions pour améliorer la situation
Ecrivez environ 300 mots
